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Résumé de l'article
La science réfléchie.
Quelques empreintes de l'épistémologie des sciences de l'administration
Envisagée comme l'étude de la constitution des connaissances, l'épistémologie
a pour objet une activité humaine et ses conséquences : pour cette raison, elle
met en jeu la double herméneutique inhérente à toute étude de l'humain ou du
social. Il ne faut donc pas s'étonner que l'épistémologie laisse quelques
empreintes sur ses objets. Dans le présent article, c'est précisément ce type
d'empreinte qui nous intéresse; notre propos sera consacré au cas des usages
et effets sociaux d'une épistémologie locale particulière, celle des sciences de
l'administration. Dans un premier temps, nous campons le décor en esquissant
les traits saillants du champ contemporain de l'épistémologie et les linéaments
de la structuration du champ des sciences de l'administration au cours du
présent siècle. Ensuite, nous caractérisons l'émergence et le développement de
l'épistémologie des sciences de l'administration en mettant au jour les quatre
couches sédimentaires qui ponctuent son développement. Enfin. nous
consacrons une section à chacune de ces quatre couches en explorant chaque
fois la forme nouvelle que prend le travail épistémologique. en particulier ses
fondements, ses champs d'appui, ses objets et ses méthodes, puis la
représentation du champ qui accompagne cette forme nouvelle de travail et.
enfin, les incidences principales de ce travail sur la structuration du champ des
sciences de l'administration.
Mots clés : Audet. Déry. épistémologie. réflexivité. pratiques scientifiques,
sciences de l'administration.
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